
 

Mars 2017 

 

N° 70 

 

Chers membres actifs et de soutien du Cercle de Généalogie 

de 

Schirrhein-Schirrhoffen. 
 

 

" Veux-tu vivre heureux? Chemine avec deux sacs, l'un 
pour donner, l'autre pour recevoir." 

Johann Wolfgang von Goethe- Ecrivain allemand – 1749-1832 
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 L'Abbé Joseph GRIMM était Curé de la paroisse Saint 

Nicolas de Schirrhein-Schirrhoffen de 1984 à 2004. Il est décédé 

le 23 janvier 2016. Pendant ses 20 ans de présence, il a ,en plus 

de ses tâches pastorales, mené des recherches historiques  sur les 

deux localités. Ces chroniques publiées dans le bulletin 

paroissial ont conduit à une monographie “Schirrhein-

Schirrhoffen – A la lisière de la forêt –”parue en 1995 et qui est 

toujours disponible au Crédit Mutuel , ainsi que lors de nos 

permanences. Mais il ne s'est pas arrêté là, et nous allons vous 

présenter chaque mois un article de sa composition. 

 

****** 

 

L'EVOLUTION ECONOMIQUE ET SOCIALE DE NOS 

DEUX VILLAGES DEPUIS LE XVIIIe 

SIECLE 

 

 Le livre sur Schirrhein-Schirrhoffen a paru. J'espère qu'il a trouvé un bon accueil dans toutes 

les familles. Ce livre vous permet ainsi de découvrir l'histoire de nos deux communes depuis la 

préhistoire jusqu'à nos jours. Mais tout n'a pas été dit dans ce livre. Il y a bien des aspects de 

l'histoire des deux villages qui méritent d'être approfondis. Par ailleurs, il y a encore de nombreux 

textes, se trouvant aux archives départementales de Strasbourg qui n'ont pas pu être exploités, parce 

que trop difficiles à déchiffrer.  

 

 Dans les articles qui suivront, je m'efforcerai d'aborder certains aspects de notre histoire, qui 

n'ont pas été abordés ou simplement effleurés dans le livre.  

 



 Quand on compare les cartes postales ou les photos, datant d'avant la première guerre 

mondiale ou juste après, avec l'aspect que nous offrent les villages aujourd'hui, on se rend compte 

qu'ils ont subi des changements. L'habitat s'est considérablement amélioré. Les petites maisons à 

colombages ont disparu et fait place à des maisons plus cossues et plus confortables. L'agriculture et 

les métiers ruraux ont pratiquement disparu. La plupart des gens ont abandonné le métier de 

bûcheron ou d'agriculteur pour aller travailler dans les usines, ce qui est, pour eux, beaucoup plus 

rentable. Le niveau de vie s'est beaucoup amélioré. Si les anciens revenaient aujourd'hui, ils ne s'y 

reconnaîtraient plus, tellement les changements sont évidents. 

 

 Cette évolution fut très rapide, surtout après la deuxième guerre mondiale. Il y a eu le boom 

économique des années 70. Mais cette évolution avait commencé longtemps auparavant. Pour 

comprendre ce qui s'est passé, il faut remonter jusqu'au XVIIIe siècle. 

 

 Pour vous faire comprendre cette évolution, je me réfère à une étude, qui a été faite en 

1953/54 par l'ancien maire de Haguenau, M. André Traband. Elle porte le titre : "Ouvriers et 

paysans-ouvriers de la région de Haguenau". Cette étude nous montre comment de nombreux 

villages sont passés peu à peu du type paysans à celui d'ouvriers-paysans, puis à celui d'ouvriers 

tout simplement avec tout ce que cela a entraîné comme conséquences. 

 

 En effet, au sud et à l'est du massif forestier de Haguenau, on rencontrait dans les années 

1950 deux types de communes très différentes, voire même opposés. 

 

 Sur les collines du loess, terres riches, les villages restaient jusqu'à une date récente, 

essentiellement agricoles. C'était le cas de Batzendorf et des villages environnants. Vieux terroirs, 

morcelés à l'extrême, où les champs, avant le remembrement, n'étaient que de longues lanières. Les 

villages, entourés de vergers, rassemblaient leurs maisons autour du clocher de l'église. Dans ces 

agglomérations s'alignaient des façades de maisons confortables, flanquées de grandes portes 

cochères, qui gardaient les secrets des cours intérieures. La petite exploitation était de régie 

générale. 

 

 Dans le Ried par contre, où le pays est plat et la terre pauvre, ce qui n'a pas empêché qu'elle 

était aussi très morcelée, de vastes étendues de prairies alternaient avec des bois et des rangées de 

peupliers. Les cultures occupaient des surfaces relativement restreintes. Les villages étaient moins 

cossus et l'habitat présentait moins de confort. 

 

 Dans ces derniers villages, l'agriculture, du fait de sa propre structure, de la nature du sol et 

du surpeuplement des communes n'a pas suffi à réaliser la promotion sociale du prolétariat agricole. 

Alors très vite les gens de ces villages ont opté pour un autre type d'activité : le type "ouvriers-

paysans", c'est—à-dire ils vont travailler à l'usine tout en cultivant quelques champs après leur 

travail à l'usine. L'agriculture devenait ainsi une ressource d'appoint. 

 

 Le travail à l'usine agissait comme un facteur de stabilité. Il apportait à l'ouvrier un salaire 

fixe et le travail à la ferme apportait un supplément de revenu. Ce genre de travail mixte a permis à 

Schirrhein et Schirrhoffen, de voir croître leur population, alors que les villages du type purement 

agricole commençaient à se dépeupler. L'industrie a donc été un facteur de rajeunissement 

démographique. Elle a limité l'exode rural. Il semble que nos deux villages ont trouvé ainsi un 

équilibre en adoptant ce genre de vie mixte, qui consistait à travailler en ville tout en profitant des 

avantages de la campagne. 

 

 Aujourd'hui les gens ont abandonné ce genre de vie mixte, car il demandait un effort 

supplémentaire. La plupart de nos concitoyens ne travaillent plus que dans les usines. Ils sont assez 

bien rémunérés surtout ceux qui travaillent en Allemagne. 

 

 Pour comprendre cette évolution il faut cependant remonter beaucoup plus loin. Il faut 

remonter jusqu'au XVIIIe siècle où un premier changement important s'est amorcé. L'étude très 

perspicace de M. André Traband nous aidera à y voir plus clair. 



(A suivre) 
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"Hand in Hand, main dans la main" 

 

 La présentation du film d'Aimé Zimmer a eu le succès qu'il mérite. 

 

 Samedi soir, nous avons été honorés par la  présence de Mme Marie Hélène Warter, Médecin 

et Vice-Pésidente d'Alsacep, M. Joseph Frey, Délégué National de l'Arsep,  de M. Claude Sturni, 

notre député , du maire de Schirrhoffen, M. Jean Dillinger. De nombreux présidents d'associations 

de nos deux communes 

étaient présents. Le public 

était très nombreux dès 

l'ouverture de la salle. 

  Les « knacks » sont 

partis si vite que nous n'en 

avions plus pour le 

dimanche. Les membres du 

club de généalogie, en 

chemises décorées du logo 

du cercle de généalogie, ont 

assuré le service avec 

diligence et efficacité. 

Sur la photo : M. Jean 

Dillinger, maire de Schirrhoffen, pendant son allocution, le samedi soir. 

 

 Le même scénario s'est reproduit pour la séance du dimanche après-midi ,en présence de 

nouveau de  Mme Marie Hélène Warter, Médecin et Vice-Pésidente d'Alsacep, M. Joseph Frey, 

Délégué National de l'Arsep, M. De Sèze Jérôme, Professeur de neurologie au CHU de Strasbourg, 

M. Patrick Schott, maire de Schirrhein, Messieurs les maires de Rohrwiller Laurent Sutter et Gunter 

Schumacher maire  d'Oberhoffen-sur-Moder, nous ont fait l'honneur de leur présence. Le public 

était de nouveau très 

nombreux.  

 Nous avons 

remarqué que plusieurs 

personnes étaient revenues 

pour revoir le film ... 

moment de nostalgie ! 

 

 Après la séance, les 

tartes flambées et les pizzas  

ont été appréciées.  

 

  

                                       

Discours de M. Patrick Schott, Maire de Schirrhein ,le dimanche après-midi. 

 

 L'urne destinée à recueillir les dons pour l'association "Alsacep" qui oeuvre pour 

l'accompagnement des Sclérosés en plaques, a été bien garnie. 

  Nous avons réussi notre pari au-delà de nos espérances. Merci à ceux qui ont  participé à 

notre "bonne action " de l'année, à Malou et Aimé Zimmer pour la réalisation du film avec la 

participation de nombreux acteurs. Un grand merci au Crédit Mutuel qui a financé les affiches et les 

flyers. 
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Rappel CHORALE SAINTE 

CECILE 

 

 La chorale Sainte Cécile fête cette année ses 

120 ans d'existence, nous en sommes encore loin 

avec nos 7 ans ! 

 

 A cette occasion aura lieu une veillée de 

chants et de prières avec la participation des chorales 

du secteur : une centaine de personnes, le dimanche 

5 mars à 17 h. à l'église de Schirrhein-Schirrhoffen. 

 

 Je vous invite à y assister pour soutenir ces 

chorales dont celle de Schirrhein-Schirrhoffen  

présidée par  notre ami Richard Metzler, toujours 

présent activement lors de nos manifestations avec 

son épouse Christa. 
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MUSIQUE HARMONIE  
 

Samedi 4 mars à 20h 30, nos amis de la Musique 

Harmonie proposent un concert sous la houlette 

de leur nouveau Chef : Hubert DIETRICH. 

 

 Avec l'espoir de vous rencontrer à cette 

soirée ... 
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 Monique ECKERT et Robert MULLER. 


